
Mardi 19 mai – Correction 
 

Lecture/Compréhension/Grammaire/Conjugaison 

A l’oral 

1. Qui est le narrateur ? On ne le sait pas. C’est un narrateur extérieur à l’histoire. 

2. Pourquoi Sinbad est-il reparti en voyage ? C’est un marin et cela fait déjà un an qu’il est à 

Bagdad. Il a envie de repartir en mer. 

3. Comment s’est-il retrouvé tout seul sur l’ile ?  Il est descendu du bateau pour aller se reposer 

au pied d’un arbre sur une ile paradisiaque. Mais quand il s’est réveillé, le bateau était parti. 

4. Qu’a-t-il aperçu du sommet de l’arbre ? Il a aperçu quelque chose de blanc et rond. 

5. Qu’est-ce que c’était ? C’était un œuf. 

6. Comment l’a-t-il su ? Un Roc, un oiseau immense et fabuleux, est venu se poser sur la boule. 

 
 

Le deuxième voyage de Sinbad le Marin 

 

Après une année passée à Bagdad, Sinbad eut envie de repartir pour une nouvelle odyssée. 

Au port de Bassora, il trouva un bon navire. Il acheta quelques marchandises et il regagna 

son domicile pour préparer cette longue expédition. Quelques jours plus tard, il revint sur le 

port : il chargea ses ballots sur le navire et il quitta Bagdad. 

Au cours du périple, le bateau arriva près d’une ile qui était un vrai petit paradis : des arbres 

fruitiers, des buissons de fleurs, des prairies verdoyantes, des ruisseaux et des torrents 

bondissants. Il descendit du navire. Sous un arbre, il s’endormit. Hélas, à son réveil, il vit que 

le navire était parti. D’abord, il poussa des cris de désespoir, puis il grimpa au plus haut d’un 

arbre et il observa les environs. 

Il aperçut, au loin, sur la terre, quelque chose de blanc et rond. Il descendit de l’arbre et il 

marcha vers cette chose blanche. En s’approchant, il remarqua que c’était une boule blanche, 

d’une hauteur et d’une grosseur prodigieuse. 

Soudain, l’air s’assombrit et en levant les yeux, Sinbad vit un oiseau de taille extraordinaire 

qui planait au-dessus de sa tête. C’était un Roc, un oiseau immense et fabuleux bien connu 

des marins. L’oiseau dont les pattes étaient aussi grosses que des troncs d’arbre vint se poser 

sur la boule. Cette boule énorme, c’était son œuf ! 

 

Le deuxième voyage de Sinbad et Hinbad les Marins 

 

Après une année passée à Bagdad, Sinbad et Hinbad eurent envie de repartir pour une 

nouvelle odyssée. Au port de Bassora, ils trouvèrent un bon navire. Ils achetèrent quelques 

marchandises et ils regagnèrent leur domicile pour préparer cette longue expédition. 

Quelques jours plus tard, ils revinrent sur le port : ils chargèrent leurs ballots sur le navire et 

ils quittèrent Bagdad. 

Au cours du périple, le bateau arriva près d’une ile qui était un vrai petit paradis : des arbres 

fruitiers, des buissons de fleurs, des prairies verdoyantes, des ruisseaux et des torrents 



bondissants. Ils descendirent du navire. Sous un arbre, ils s’endormirent. Hélas, à leur réveil, 

ils virent que le navire était parti. D’abord, ils poussèrent des cris de désespoir, puis ils 

grimpèrent au plus haut d’un arbre et ils observèrent les environs. 

Ils aperçurent, au loin, sur la terre, quelque chose de blanc et rond. Ils descendirent de l’arbre 

et ils marchèrent vers cette chose blanche. En s’approchant, ils remarquèrent que c’était une 

boule blanche, d’une hauteur et d’une grosseur prodigieuse. 

Soudain, l’air s’assombrit et en levant les yeux, Sinbad et Hinbad virent un oiseau de taille 

extraordinaire qui planait au-dessus de leur tête. C’était un Roc, un oiseau immense et 

fabuleux bien connu des marins. L’oiseau dont les pattes étaient aussi grosses que des troncs 

d’arbre vint se poser sur la boule. Cette boule énorme, c’était son œuf ! 

 

 

A l’écrit 

Sinbad arriva sur une ile. Il quitta le bateau et posa le pied sur l’ile. Il regarda autour de lui. Il 

vit un oiseau fabuleux. 

 

Sinbad et Hinbad arrivèrent sur une ile. Ils quittèrent le bateau et posèrent le pied sur l’ile. 

Ils regardèrent autour d’eux. Ils virent un oiseau fabuleux. 

 

 

 


